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250 «DER SCHWEIZER SOLDAT» 1Q30

Billet du jour
Malgre 1 es guerres on continue ä se disputer sur

la valeur relative des armees de metier et Celles de
milice Le chef en retraite de la Reichswehr allemande,
general von Seeckt, a pris la peine de venir nous ex-
pliquer son point de vue Evidemment Si un pays ne
dispose dans un but defensif que de ses troupes tempo-
raires nationales, il ne lui viendra jamais ä l'idee d'at-
taquer son voisin. Le raisonnement est si simple qu'on
s'est ecrie : « Alors voilä le moyen d'empecher les guer-
res : generalisons les milices » —

La Societe des nations est acfuelilement partagee
entre deux conceptions radicalement opposees ; celle
de la France qui dit : donnez-nous par un moyen quel-
conque la securite et nous desarmerons. Et celle de
l'Angleterre s'enongant ainsi; desarmons d'abord et la
securite viendra d'elle-meme. C'est un cercle vicieux.
Du jour oü tous les pays, puissants ou faibles, auront
remplace leurs armee de metier par le Systeme des
milices, le desarmement pratique aura fait un grand pas

Fahnentnarsch. — «Au drapeau». (Dubois)

et la fameuse securite viendra d'elle-meme. Car encore
une fois quand une nation ne disposera pour sa force
armee que de ses citoyens-miliciens, eile ne songera
jamais ä attaquer son voisin. Ou en tout cas le risque
degression sera singulierement diminue.

On me dira : et les puissances qui ont des colonies
Le reponse est facile Des forces de police (qui n'ont
rien ä faire avec une armee) maintiendront l'ordre neces-
saire ; si elles ne sont pas süffisantes on fera appel ä la
solidarite internationale pour autant qu'il ne s'agira pas
d'une conquete purement nationaliste.

L'humanite a besoin de certains produits ; il serait
inadmissible sur notre planete rationalisee qu'on nous
refusät dans les lointains pays un approvisionnement
necessaire et que la barbarie regnät lä oü la civilisation
devrait triompher.

Forces de police ne serait done pas synonyme
d'armee. Et le monde, pour avoir adopte le Systeme
suisse (que les agents de Moscou voudraient bien de-
truire parce qu'il est trop intelligent) ne s'en porterait
pas plus mal Bien au contraire. Faut-il redire que
Jaures le grand socialiste franqais assassinne au debut
de la guerre de 1914 etait pour les milices de modele
suisse, comme les Anglais du reste

La tourmente est passee. Le grand empire des Habs-
bourg s'est effondre et dans la petite Autriche la raison
parle en maitre. Le gouverneur de Salzbourg, Monsieur
Rehve, vient purement et simplement de proposer la

creation d'une armee sur le modele de la notre Si

pareiMe proposition avait ete faite il y a 600 ans, nous
n'aurions connu ni le Morgarten, ni Sempach, ni Naefels,
ni tant d'autres combats glorieux mais meurtriers
Bravo! Mais cette idee est trop simple pour etre admise
d'emblee

C'est pourquoi, le chef suppleant de la Heimwehr
regionale, M. Hueber, s'eleve contre la milice Avec
embarras il avoue que ce systeme a du bon, surtout en
temps d'emeutes interieures mais la politique ex-
terieure a de grosses exigences Et pour tout dire, un
peuple qui a son fusil et son casque dans son armoire
de famille doit au prealable avoir une education civique
qui lui permette de faire un bon usage de ses armes
D'accord Mais l'idee est quand meme lancee en
Autriche

La milice, mot-formule qui a des chances de nous
acheminer sinon vers le desarmement universe! du moins
vers un pacifisme modere, la milice, dis-je, est un pro-
duit authentique de la bonne terre helvetique

L'etranger une fois de plus veut nous imiter ; c'est
que notre armee est la bonne affaire Aimons-la done de
toutes nos forces et faisons l'impossible pour la tenir
au niveau des circonstances. Le siecle est traitre ;

sachons-nous en mefier pour rester libres comme nos
peres D.

La nouvelle organisation du landsturm

Que faut-ii penser des theories developpees ces
jours derniers, dans plusieurs de nos vitles, par l'ancien
chef de la Reichswehr, general von Seeckt Bien qu'el-
les ne recueillent pas, dans les milieux militaires euro-
peens, Tadhesion generale, on peut affirmer cependant
qu'elles renferment une bonne part de verite. II semble
bien que, pour entreprendre une guerre degression, une
petite armee .de metier, commandee par un grand capi-
taine, serait la plus redoutable.

Toutefois, gardons-nous, de rien exagerer. L'exem-
ple de l'armee britannique de 1914, maladroitement
commandee par French, montre qu'il faut se garder, sur ce
point comme dans tout l'art de la guerre, de toute «tarte
ä la creme». Le systeme des armees de professionnels
etait sans doute le meilleur ä une epoque oü les guerres
etaient pour ainsi dire ininterrompues, et oü Ton pouvait,
par consequent, juger des aptitudes des officiers gene-
raux par leurs exploits sur les champs de bataille.

Aujourd'hui, ä l'interieur de 1'Europe, il faut compter
sur des periodes de paix ininterrompues d'un demi-siecle.
Et 1'experience demontre qu'en temps de paix Ton corn-
met de frequentes erreurs sur les capacites des chefs.
De 1914 ä 1916, toutes les armees ont du profondement
remanier leurs hauts commandements. Or, si l'armee de
professionnels n'est pas commandee par un veritable
genie, eile s'epuisera bien vite, et son aventure s'ache-
vera tres probablement par un desastre.

On sera plutöt d'accord avec le general de Seeckt
pour affirmer que les armees nationales, meme pourvues
du service d'un an, sont incapables d'une guerre degression,

e'est-a-dire d'une offensive en pays voisin avant un
entrainement collectif de plusieurs semaines au
minimum. En France, oü le service d'un an vient d'etre
decrete officiellement, personne ne se fait d'illusions ä

ce sujet. Les armees ä service de breve duree sont dejä
des demi-milices et avec les milices les guerres degression

deviennent impossibles. C'est la que 1'on peut, que
Ton doit evidemment chercher la veritable solution du
desarmement.

Car les guerres longues sont ruineuses, et il meri-
terait d'etre interne le chef d'Etat qui lancerait son pays


	Billet du jour

